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L’ouvrage richement illustré se concentre sur l’histoire mouvementée et compliquée de la bibl. du prince de Stolberg-Wernigerode (en Saxe-Anhalt et Hesse). En revanche, par rapport à cette partie essentielle (p. 19-116), les deux autres chapitres du texte principal, à savoir le recensement (Erschließung der Bibliothek, p. 117-119) et la caractérisation de la bibl. (p. 121-122) sont très brefs. Créée vers 1569 par le comte Wolf Ernst de Stolberg (*1546-†1606), cette bibl. privée comporte e. a. des mss des monastères de Drübeck, Ilsenburg, Himmelpforte, Wasserleben et du Stift à Wernigerode. Si au début du XVIIe s. elle comporte environ 4.000 vol., elle se développe par la suite au point d’atteindre 30.000 vol. en 1771 et 120.354 vol. en 1919. Elle comprend alors 1.181 mss (médiévaux et modernes) et 590 incunables. Vu les difficultés financières de la famille princière, liées en partie à la crise économique de 1929, plus de 31.000 vol. seront vendus entre 1930 et 1933 par l’antiquaire Martin Breslauer. La dispersion du fonds se poursuit après la Deuxième Guerre mondiale, car en 1946 l’administration militaire soviétique en Allemagne (SMA) ordonne la confiscation d’environ 50.000 vol. et le transport de ce butin de guerre vers Moscou. Qui plus est, la grande majorité des vol. qui ont échappé à l’acheminement vers l’URSS, c’est-à-dire environ 36.600, sont transférés en 1948 à la bibl. d’État à Halle-sur-Saale en vertu de la réforme (Bodenreform) de 1945-1948, qui a exproprié Botho prince de Stolberg-Wernigerode. Aux p. 89-105, l’actuel propriétaire décrit d’une part la reconstitution laborieuse de la bibl. princière à Hirzenhain, son noyau étant le fonds restitué en provenance des institutions de l’ex-RDA à partir de 2007, et d’autre part le long combat pour la récupération d’autres doc. conservés en Allemagne et à travers le monde. Aussi faut-il déplorer que certaines administrations en Allemagne ou plus d’un antiquaire ne font guère preuve d’une collaboration inconditionnelle. Il est en effet regrettable que les archives historiques soient actuellement réparties entre Hirzenhain et Wernigerode, et qu’à défaut d’un accord celles-ci ne soient pas consultables. En 2020, la bibl. est composée de 24.000 vol., 1.200 mss et 4.000 cartes, plans et œuvres graphiques (p. 97). 
Les bémols de la publication sont e. a. une description trop sommaire du fonds récupéré, la transcription partiellement erronée de l’avis concernant l’ouverture de la bibl. en 1746 (p. 32 ; à corriger e. a. « facilior » au lieu de « facitior » et « praetermittamus » au lieu de « pratermittarnus ») et l’absence dans le texte principal de renvois aux riches annexes (qui occupent 90 p. [!]). Ainsi les lecteurs du BC et les autres chercheurs, qui s’intéressent aux mss médiévaux, trouvent facilement le nombre de titres (Titel) conservés en lat. et en all., à savoir 69 et 30 (p. 129), mais à l’exception d’une reprod. en couleur (p. 23) d’une bible latine provenant de l’abbaye d’Ilsenburg (XIIe s. ; Hirzenhain, Fürst zu Stolberg-Wernigerodesche Bibliothek, Za 10) ils n’apprennent que peu sur la richesse de ces sections (Systemstellen) Za et Zb. L’a. se limite à renvoyer le lecteur à l’ouvrage de HERRICHT Hildegard, Die ehemalige Stolberg-Wernigerödische Handschriftenabteilung […], Halle, 1970 ainsi qu’aux cat. de Schipke et de Pfeil (voir BC 499 dans LV/2 [2001] et BC 118 dans LXIII/1 [2009]). La monographie ici recensée s’adresse donc avant tout aux chercheurs s’intéressant à l’histoire de cette bibl. noble ou peut-être à ceux intrigués par un doc. portant un signe de propriété de cette bibl., mais bien moins au grand public ou aux médiévistes.
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